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Pause-Caf�Pause-Caf�

- Vous connaissez la dernière blague ?
- J’en connais beaucoup…
- Lesquelles ?
- Celle du harrag pris par les gardes
italiens qui découvrent chez lui un
passeport avec visa valide…
- Non !
- Celle de l’Algérien qui, contrairement
au Russe et à l’Américain, se trompe de
plusieurs mètres dans le raccordement
des voies anglaise et française du
tunnel sous la Manche et qui dit,
philosophe, vous avez… une
autoroute !
- Non !
- Celle de l’Algérien qui visite la Tunisie

et qui demande à un gars du coin :
«Pourquoi l’appel à la prière est à peine
audible ?»
Le Tunisois lui répond que les minarets
sont en mode… vibreur !
- Non ! Ce n’est pas la peine de
continuer. La voici, la plus belle : des
ministres arabes se sont réunis au
Caire pour promouvoir… la liberté de la
presse !

farahmaamar@yahoo.fr

«Mieux vaut être bon dans rien et faire
de tout que de dire qu'on est bon dans
tout et ne rien faire.»

La plus belle blague

EXPLOSION DÕUNE CONDUITE DE GAZ AU CENTRE-VILLE DE B�JAìA

S�rieuses menaces sur lÕagriculture
EN CAS DE PERSISTANCE DE LA S�CHERESSE

Les Béjaouis ont vécu une grosse
frayeur, dans la matinée d’hier, provoquée
par l’explosion d’une conduite de gaz, en
plein centre-ville dans le quartier populaire
d’El-Khemis, face au siège de la poste.
L’explosion aurait été causée par une
canalisation de gaz endommagée lors des

travaux de voirie, selon des témoins. Des
ouvriers n’ont pas manqué de pointer du
doigt les services de la Sonelgaz qui
n’auraient pas, selon eux, procédé aux
travaux de sécurisation des lieux par la
coupure de gaz. La violente détonation, due
à la perforation accidentelle de la conduite

de gaz à l’aide d’un marteau-piqueur, a
provoqué une panique indescriptible parmi
les automobilistes et les nombreux citoyens
se trouvant dans cette rue commerçante de
Béjaïa qui croyaient à une bombe.

Fort heureusement, la puissante
déflagration suivie d’un incendie n’aura
causé qu’un blessé léger parmi les ouvriers
et les nombreux passants.

A. Kersani

Plus de peur que de mal
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